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Etoutesles pierresdesTombeaux, il femble que la Ju-
ftice la Verité batiflent un Temple,oùelles veulent
que la memoiré desMortsfoit honorée. L'Empire de
lamortnes’étend que furle corps für les biens mor-
tels deshommes; mais outre ces richefies ces biens
caduques,ilyaencore en tout homme Vertueux une
Vigueur fleuriffante de la vertu du merite qui ne
peut jamais mourir. La Loüange eft le feuldetous
les biens durnonde quiaccompagne les Morts dansles

fepulchres; tellement que dans ces occafions quiconque diminuë çethon-
neur quidoitetre rendu ala gloire desilluftres Morts, ravit une chofe qu’ileft
oblige deleur donner,& fe rend parconfèquent coupable d’injuftice. 47 7mor-
tœwm produc lachrymas, 65 fac planitum fecundummmeritumesus.  ACtions tres
loüables; Lesp/ic,cette floriffante Ville ne peut etreinfenfible, en ce jour de
Deuil qui lui remet devant les yeux latrifte lamentable mort de Tres- Ma-

GÉTRE Dada Pr res Cr en Fhebne” Affaire
foire de Son Alte(fe Elettorate 65° de leurs Altenes Serenimmes de Saxe, CharoineR

du venerable chapitre de Misnie, CheF Ecclenaftiaue €5’ premier Predicateur de
sr
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L'Eolife S. Nicolas, comme auffi Surintendani dela Décrire Chrétienne du Diocefe

de Lespfic. UnEveque incomparablerment fagesvertueux, eloquent, favant
&pieux, un Homme digne d’ Eloges deloüanges conceuës dans la plus
haute eftime queP on puiffe.avoir.de làvertu. Iln’yapasencore onzeans
aue ce tres-Reverend Miniftre de la-parole de Dieu çut conttitué chefVas

Surintendant de la Doétrine chrétienne avec-touteæfortes d’ honneurs, de
joye d' applaudiffemens de toutes les Eglifes du Diocefe de Leipfic, il
étoit alors en la vigueur de (ès années, &\jouiïffoit d’ une fanté pleine
parfaite, à prefent par les effets par les fuites d’ une mortelle maladie,
il n’eft plus rien au’un peu de cendre pouffiere. L’ Eglife retentiffoit
alors de rejouïffance d’ allegreffé, à prefént-onn’ v entend que des
chants triftes lugubres l’on n’ y voit que des objets-d’ affliétions de
douleurs. 7 mortunm prodiec lachrymas, 65’ fac planctum fecundum rmeritum
ejus; mais ces larmes, chacun eft obligé-de joindrédes louanges dontla me-
moire de cet /Vf?re deffunt efthonorée. Ce n' eft pas d’ aujourd huy qu’on
rend deshonneurs publics à la memoire deshommes extraordinaires, on are-
connude puislongtemps qu’il faloit conferverle Souvenir des grandes vertus
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aprés qu’elles avoient quitéla terre, &J’ on a jugé meme qu’on ne pouvoit pren-
dre un temps plus favorable pour lescelebrer que ces momens de douleur,où
les loüanges ne font'plus fujettes à l'envie.  Confidetonsen notre grand T heo-
logien le rang qu’ il atenu dans lesLettres, le rang qu’ il atenu dans! eglife.
Ces deux Vuës, nous ouvriront un chemin pour penetrer le fond de fes loüan-
ges.  Confiderons,disje en lui la qualité de Docteur en Theologie,de Profef-
feur, de Predicateur: l'importance de fes emplois ecclefiaftiques, la fplendeur
de fadignité les travaux defon Miniftere evangelique. le les vois heureufe-
ment enfemble unis en notre Z/re Defunt qui etoiten memetemps un de
ces ornemens de cette fameufe Univerfité; comme Theologien, il avoit la
connoiffance des perfettions de Dieu, comme Profefleur, ile toit capable d’en
donner la connoiffance aux autres; comme Predicateur ilreffembloit à une
nuée qui renferme en foy lamatiere despluyes Notre /Wæ/?re Docteur repan-
doit par fes predications falutaires la parole de Dieu,comme une pluye favora-
ble,pourrendrelesamesfecondesen œuvresdevieté, en fruit de penitence.
Les Predicateurs fon les Precepteurs des peuples cette qualité étoit enjointe
notre /Wufire IT T IG; C’etoitun Chryfoftome,os aurewrm,un Predicateur adrms-
rable, avec fa facilité merveilleufe, avec fon epuifable fecondité, avec fes rai-
fonnemens toujours fages, toujours folides, toujorsperfuafifs. Il avoitla for-
ce de S. Bafile, la penetration de S. Auguitin, &la Doctrine de S. Jerome. No-
tre vertueux Deffunt n° etoit pas un de ces torrens qui couvrent les campagnes
de leurs flots, quine fouffrent point de digues; Ce n’ etoit pas un de ces fleuves
quirempliflent un vatte lit, qui fontune longue courfe, c’étoit une fontaine
claire& pure, où l’on pouvoitpuifer des eaux falutaires. On le fuivoit,finon
avecuneemotioninquiete,aumoinsavecun attachement attentif; on enten-
doit fans peine ce qu’il vouloit dire, l’on étoit fatisfait aprés?’ avoir entendu, il
vouloit eclairer fans eblouïr, toucher plûtôt que plaire combattre pour vain-
cre,&non pour triompher. Il imitoitlegemiffement dela colombe, plütôt
quele rugiffement dulion. Iln’avoitpas honte de la fimplicité de l’evangile;
fimplicite millé fois plus majeftueufe que toute la pompe toute la magnifi-
cencedeshommes. Jamais ilne meloitles fumées de la vanité mondaine avec
l'onétion de l’efpritde Dieu. la agi, ila travaillé commechef de l’eglife, foit
dans ville, foit dans fon Diocefe. Lavigilance eft effentielleà L'Epifcopat;
qui dit Eveque dit Surveillant, comme quand on parle d’ un Pilote, on en-
tend parler d’uh homme qui'gouverne effe&ivement le navire, qui a la main
fur letimon &F'oeilfitr la bouffole, qui n°’ abandonne pas fon vaiffeau aux
paflagers ni aux matelots, de-peur de l’ abandonner à lafureur des vents des
tempétes. Notre /lu/?re Sursntendant de la doétrine chrétienne, perfuadé ou
piûtôtpenetré de cette veritéfondamentale, s’eft appliqué aux exercices de fon
Miniftere ecclefiaftique il a fait fon capital de fon devoir, il en a fait fon tout,
ils’eft enfeveli, s'il faut ainfi parler dans les fonctions epifcopales; Je ne crains
pas dedire qu’ily eftfuccombé, Je veux dire au’ily a perdu {à fante abregé
fes jours, qu’il eft demeuré accablé fous les ardens efforts de fa charité, qu’il s’eft

facrifié comme une victime aux defirs de fon Zele, qu’ il eft mort beaucoup
blûtôt qu’il n’aurditfait, s’ilnes’etoit engagé dans un genre de vie fi occupé

fi penible. Notré tres-Venerable Surintendant ecciefiaftique tâchoit par
toutes fortes demoyens d’empécher que les étoiles du Royaume descieux, qui
eft l’ eglife, ne tombaflent dais le fond de abime, de retirer des portes de k abi-
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me ces ames malheureufés, quis’endorment fans crainte, Où qui courent aveu-
glementfurle bord d’unfiépouvantablprecipice. Il eft vray que pour feconder:
fon Zele, ilavoit d’excellens ouvriers, des Pafteurs éclairés, qui favent cetart des
arts, cette fcience desfciences; mais auoi, un General d’armée eft il exemt de
foin, pour avoir fous lui de bons officiers? n° eft il pas obligé de tenir!’ oeil fur
eux auffibien que für le refte dé festroupes? ne faut il pas qu’illeur donne fes
ordres,& qu'il prenne garde s’ils font bien executés? n° a-il pas la plus grande part
àla gloire àlapeine? n’eftil pastoujoursvray de dire,gæ: præe/t, 17 folicits-
dine? Pourinitruire fon clergé, pour animer cette fainte Legion de Predicateurs
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engagés fous (a Conduite dans la milice fpirituëlle, Notre IMa/ère Surintendant les
affembla en des Synodes, il leur enfeignoit corñentil faut enfeignerles peuples, il
leur reprefentoit combien l’efprit Sacerdotal veut d’attachamentjà Dieu de de-
tachement du monde ,il leur ouvroit fon coeur tout brulant de charité il leur
communiquoitles nobles deffeins les tendres fentimens de fa follicitude pater-
nelle: illesconjuroitde joindre leurstravaux aux fiens, de luiaider à foutenirle
grand poids qui lui étoitimpesé par la vocation à fon Diocetfé. Quelle corre-
fpondanceinfinie n’avoitil pas avec les favantes Nations dans les provinces les
plus éloignées, fa fagefle fut tres connuë dans? empire des Lettres fon Illuftre
Nomfaifoit tant d'honneur à notre celebre Univertité. Ilyfitéclater non feule-
ment une vafte capacité qui embraffoit tout, une étenduë de penetration qui
comprenoit tout un don d'intelligence, de difcernement qui demeloit
tout; mais une éloquence douce &viétorieufe, à la quelle l’obftination meme
n’echapoit pas, c’étoit parla bonté que notre Jfre /Z TG étoit cConnu,la
bonté étoit 10n caractere, la bonté, jele repete, étoit née avec lui; c>ett le fujet
nonfeulement d’un éloge; mais de mille Panegyriques; mais helas! ilnerefte
plusriende notre /2#/re que fes images, fon tombeau, fa memoire, Es’ maons
mominis wmbra, C’eft pour ce grand chefecclefiaftique que l’eglife eften deuil, Le
deuil que la faculté de Theologie enmene montre laraifon defonennuy; mais
la vie de ce vertueux ne pouvoitétreni plus belle, niplus glorieufé; la vertufait
que ceux qui ont vecufelon Dieu,n& peuvent mourir danslefouvenir deshom-
mes; parce que la memoire des vivans eft un fecond berçeau des Illuftres morts,
où ils renaiflent immortels. Ce pieux miniftre dela parole de Dieu eft morten
triomphant au milieu de fa pieté aumilieude lagloiredefon emploi ecclefi-
aftique; Ilaremplil’eglife de fon Nom,&fon Nomfi comblé de gloire {ur laterre,
eftencoreecritdansleciel; maintenantileftplus grand dans le ciel que tousles
Cardinaux quetous les Archevéauesfurlaterre. lleft mort delamortdes juftes.
Samemoire eft partout en benedi&tion. Chacun en parle avec refpe&,ceux
qui l'ont connu,l’admirent &le louënten tous lieux ceuxmemes qui ne le con-
noiflentpas,lereverent. T'antqueles temples confacrés à Dieu fubfifteront le
Nomde Iuffre TT IG ne moura jamais. Cependant autant de cœurs,
quenousavons,ils{eront comme autant de Maufolées vivans, où nous placerons
le triomphe dela Pieté de ce Venerable Defuat, le Bronze le Marbre ne font de-
ftinés que pour en conferver fes cendres; maisla memoire des vertus de cet ///se-
fre Homme vivra eternellement ennous.

Fovebunt tam memorsam non tam muta monumenta non tam [truite
faxo marmoreque cffgies, quam tuarum iristum 3m mofris antois ,nfixd
recordatio.
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